
adressée au " Hérald " à mon sujet. Je mets de côté les éloges
bien immérités que votre excellent cœur me décerne. La tem,
p'te grondait déjà chez vous et je n'en savais rien; vous l'avez
dissipée avant qu'elle soit arrivée jusqu'à moi.

"O tempora ! O mores! " suis-je tenté de m'écrier avec l'ora-
teur romain, en constatant la désolante facilité avec laquelle on
formule contre le clergé et même contre l'épiscopat canadien-
français une accusation absolument injuste de déloyauté envers
l'Angleterre. Un incident, très regrettable, sans doute, mais
dont un mot d'explication facile à obtenir, eût suffi pour en at-
ténuer la gravité, a servi de base à un réquisitoire formidable.
Comme d'ordinaire en pareil cas, la conclusion dépassait dénie-
suréient les prémisses.

Et que j'avais bien raison de dire, en octoýbre dernier, aux
fêtes jubilaires de Mgr l'archevêque d'Ottawa, que le souvenir
des services rendus par l'Eglise, dort bientôt dans la poussière
des bibliothèques, qu'il suffirait de l'en extraire pour confondre
l'ignorance et les préjugés et que, d'une manière générale, on
devrait avoir davantage la mémoire du coeur

Il est vraiment déplorable que l'histoire de notre pays soit
aussi peu connue. Un siècle et demi de franche et inaltérable
loyauté à la Couronne Britannique ne suffit-il pas à nos compa-
triotes d'origine anglaise pour les convaincre de notre attache-
ment au drapeau qui nous abrite?

La loyauté des évêques et des prêtres canadiens-français
elle est écrite en lettres d'or, en traits de feu, dans les fastes de
l'histoire, et tous les souverains, tous leurs représentants qui se
sont sis sédé ici depuis la cession du Canada à l'Angleterre -
même Ltux d'entre ces derniers contre lesquels il a fallu lutter
légalement pour la défense des droits les plus légitimes - tous
leur en ont rendu le plus solennel et le plus cordial témoignage.

Rappellerai-je ici un Monseigneur Briand qui, occupant le
siège de Québec au tournant de l'histoire de la Nouvelle. France,
vivant tour à tour sous le drapeau fleurdelysé et sous l'étendard
britannique, loyal d'abord au premier jusqu'à ce que sur les
plaines d'Abraham tout fût perdu fors l'honneur, et puis trans-
férant généreusement au second l'homniage de sa loyauté entiè-
re, usa de toute son influence sacrée, aux jours terribles de 1775,
pour garder le Canada français fidèle à ses nouveaux maîtres ?
Et pourtant Dieu sait combien grande devait être la.tentation
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